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Ils sont passionnés du jeu
d'échecs

Sous la houlette d'Hugues
Verdonck, professeur, le club
d'échecs a repris ses activités.
Les élèves se retrouvent le
vendredi. Un jeu qui
développe la ré exion, l'esprit
logique et l'anticipation.
Témoignage de l'animateur.
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De Shanghaï à Saint-
François

Edith Pelletier, en classe de
seconde A, est une sorte de
globe-trotter. Après la Suède
et les Etats-Unis, où elle a suivi
ses parents pour cause de
travail, elle arrive de Shanghaï
où elle a passé 4 ans. Son
témoignage.
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L'internat est leur seconde
maison

L'internat est tout sauf une
punition. On peut s'y épanouir.
La preuve pour les 300 jeunes
qui le fréquentent. Des règles
de vie différentes qui
développent une certaine vie
familiale et conviviale en font
leur seconde maison.
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Suédoises avides de
découvertes

Héléna Wang, en terminale H,
et Alva Isberg, en terminale C,
deux Suédoises sont arrivées
au lycée à la rentrée pour un
an. En venant en France, elles
voulaient voir quelque chose
de différent. Elles ne sont pas
déçues.

350 invités à l'inauguration du lycée

Page 3

Le lycée a été inauguré le 2 octobre dernier. Le ruban a été coupé par l'évêque de Luçon. C'est avec joie que les 350 invités ont pu profiter de
l'aboutissement du projet Saint-François-d'Assise. Le chantier de 30 000 m², initié il y a 3 ans, s'est dértoulé grâce à la conribution de nombreuses
entreprises, sous la direction de l'architecte Anthony Tesson, ancien élève du lycée.
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Une rentrée riche en nouveautés
Retour sur la rentrée scolaire : entretien avec Bertrand Potier, directeur du lycée.

Franç'infos n°43 - Janvier 2022 - page 2

Bertrand Potier
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Vous avez effectué votrepremière rentrée scolaire dansle nouveau lycée. Comments’est-elle passée ?
La ren trée sco laire s’est très

bien dérou lée. Nous avons pro-
fité du nou vel envi ron ne ment et
du ralen tis se ment de l’épi dé mie
de Covid 19. Cer taines adap ta-
tions ont dû être faites, mais
glo ba le ment tout le monde s’est
trouvé satis fait.

Avez-vous rencontré certainesdifficultés d’adaptation ?
Trois points m’ont par ti cu liè re-

ment tra vaillé. D’abord, les dif fi- 
cul tés liées au trans port des
élèves, consta tées sur l’en- 
semble de l’ag glo mé ra tion yon- 
naise et au-delà. Ensuite, la
sor tie, mais aussi l’en trée dans
le ser vice de res tau ra tion qui
était ren dues com pli quées à
cause de sou cis infor ma tiques.
La prise en main de ce nou vel
outil n'a pas été de toute évi- 
dence. Enfin, le comp toir de la
vie sco laire a néces sité une

réor ga ni sa tion de l’es pace, car
il était constaté de nom breux
attrou pe ments. Il a fallu pen ser
des ajus te ments avec les

équipes.
Nous avons aussi infor ma tisé

le sys tème de "billets de retard".

La région a équipé lessecondes d’ordinateursportables. Comment ce nouveloutil pédagogique va-t-ilprendre sa place dansl’établissement ?
Chaque ensei gnant sera libre

de faire appel, ou non, à ce
nou vel outil. Les élèves peuvent
venir avec leur ordi na teur au
lycée et doivent en prendre
soin. Mal heu reu se ment, nous
ne dis po sons pas, à l’heure
actuelle, de suf fi sam ment de
casiers de ran ge ment pour ces
quelque 500 ordi na teurs arri vés
dans l’éta blis se ment. Cela va
libé rer cer taines salles ou allé- 
ger le recours aux cha riots
infor ma tiques. D’ici trois ans,
tous les élèves seront équi pés
d’or di na teurs por tables, et cela
per met tra de dimi nuer les
inves tis se ments infor ma tiques
de l’éta blis se ment.

Interview réalisée parVictor LE MAUFF, terminale J.
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Après 9 mois, le lycée enfin inauguré !
Le lycée a été inauguré neuf mois après son ouverture, pour cause de Covid. Ce
moment a permis d'officialiser l'aboutissement du projet. Retour sur cette journée.
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Les 350 personnes présentes lors de l'inauguration ont pu profiter des grands espaces qu'offrent les nouveaux bâtiments. Que ce soient les amis
du lycée, les membres de la communauté éducative, les anciens professeurs, les entreprises partenaires ou les officiels, tous ont eu droit à une
découverte de l'établissement. Le grand hall fut le lieu idéal pour les différents discours qui ont ponctué la matinée.

Je
ss

e 
Po

lle
t

Bertrand Potier et Christophe Geffard, directeur de l'enseignement
catholique, présentent la lettre de bénédiction du Pape François.
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Anthony Tesson, architecte
responsable de la conception du
lycée, était ancien élève du lycée
à Victor-Hugo.
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Après presque un an passé
dans les locaux du nou veau
lycée, l'inau gu ra tion s'est fina le- 
ment tenue le 2 octobre der nier.

Les invi tés ont, d'abord, pro-
fité d'une visite com plète de
l'éta blis se ment puis, plu sieurs
per sonnes ont pro noncé des
dis cours, dans le grand hall
devant l'as sem blée pré sente.
L’évêque de Luçon, Mgr Fran-
çois Jaco lin, a ensuite béni les
lieux. Enfin, cha cun a par tagé
un moment convi vial, autour
d'un cock tail orga nisé dans le
self.

L'inau gu ra tion consti tue
l'abou tis se ment du pro jet immo-
bi lier, mais l'es prit Saint-Fran- 
çois-d'As sise n'a pas changé.
Pour Ber trand Potier, direc teur,
«  le lycée a beau coup de suc- 
cès aujour d'hui, mais dans
quelques années, il sera dans
la nor ma lité du pay sage et lors- 
qu'on le choi sira, ce sera pour
tous les pro jets que l'on vit à
l'in té rieur ».

Marion FILLAUDEAU,terminale F.
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Le lycée, leur maison pour un an
Helena Wang et Alva Isberg, deux jeunes suédoises de 18 ans, ont décidé de passer
une année scolaire dans un lycée français. Rencontre.

Une élève passée par Shanghaï et ailleurs
Edith Pelletier, en classe de seconde A, a passé une grande partie de sa vie à
l'étranger. Elle nous fait part de son parcours singulier.
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Helena Wang, à gauche, et Alva Isberg.

Helena Wang et Alva Isberg,
deux jeunes filles de 18 ans
venant du sud de la Suède sont
accueillies par le lycée pen dant
un an dans l'op tique d'amé lio- 
rer leur fran çais et de décou vrir
notre culture.

Helena Wang  : «  J'ai fait six
ans de fran çais, je ne vou lais
pas tout perdre après le
lycée ».

Alva Isberg  : «   Je vou lais
voir quelque chose de dif fé rent
de la Suède ».

Mais venir dans un pays pour
un an, et seule, n'est pas une
mince affaire. La bar rière de la
langue pour s'in té grer est très
pré sente, les cours ne sont pas
les mêmes, les règles sani taires
sont moins strictes en Suède... 

Alva Isberg  : «   Le plus dur,
c'était le pre mier jour. Aller vers
les autres quand tu ne parles
pas la même langue, c'est
com pli qué ».

Mais, une fois ces quelques
jours de soli tude pas sés, elles

ont com mencé à vrai ment
appré cier leur année
d'échange. Chaque jour, elles
découvrent les Fran çais, leurs
habi tudes, leur nour ri ture  : leur
culture.

Helena Wang  : «   Ici, tout le
monde est super sociable,
contrai re ment à la Suède ».

Alva Isberg  : «  La nour ri ture
ici est moins salée, vous avez
des des serts et des entrées, du
pain... J'adore le pain !   » .

Evi dem ment, tout n'est pas
par fait. S'adap ter à un nou veau
sys tème sco laire n'est pas tou-
jours simple, gérer le manque
des proches, la langue.. 

Alva Isberg : «  J'ai mon copain
en Suède, il me manque ».  
Helena Wang  : «   Je ne com- 
prends pas trop le sys tème de
notes fran çais et les cours sont
durs ! ».  

En trois mois d'im mer sion, les
pro grès faits dans la langue
sont immenses.

Helena Wang  : «  J'ai appris
plus en trois mois ici, qu'en six
ans en Suède ! ».  
Alva Isberg : «  Je com mence à
pen ser et rêver en fran çais ».

Pour conclure, cette année
d'échange com mence très bien
pour les deux jeunes sué- 
doises, et c'est une expé rience
qui les mar quera à vie.

Aimy FAUCHARD,et Léo BROSSARD, seconde A.

Edith Pelletier
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Quels sont les pays danslesquels tu as vécu ?
J'ai vécu aux Etats-Unis, en

Suède, en France et en Chine.
J'ai passé 4 ans en Chine. Ce
fut en rai son du tra vail de mes
parents. Nous sommes sou vent
par tis en expa tria tion dans dif- 
fé rents pays, par fois même très
long temps.

Comment s'est passé tonretour en France ?
Mon retour en France fut

assez bru tal en rai son de la
crise sani taire. Mais, je me suis
rapi de ment  habi tuée à ce fait
ainsi qu'au pays. J'ai aussi
remar qué plu sieurs dif fé rences
entre la France et les autres
pays où j'ai vécu, notam ment
des dif fé rences cultu relles, ou
même culi naires. Les pay sages
sont éga le ment très contras tés
sur tout entre la Suède et la
Chine, tout comme les normes
et valeurs. Il y a aussi une com- 

mu ni ca tion quel que fois très dif- 
fé rente.

Qu'est-ce que cela t'a apporté.Y-a-t-il des avantages d'avoirvécu à l'étranger ?   
Grâce à cette expé rience, j'ai

eu l'oc ca sion de décou vrir de
nom breux pays autour du
monde et leurs cultures
diverses. J'ai éga le ment fait
connais sance avec des per- 
sonnes très ins pi rantes. Je
pense, en effet, que vivre à
l'étran ger apporte des avan-
tages, dont l'ou ver ture d'es prit,
par rap port aux dif fé rences
cultu relles, ainsi que l'adap ta- 
tion à ces der nières. L'ap pren- 
tis sage, la com pré hen sion et
l'as si mi la tion de nou velles
langues sont aussi faci li tés. Ma
famille et moi avons eu aussi la
pos si bi lité de décou vrir des
pay sages magni fiques et
d'élar gir notre culture géné rale.

As-tu gardé contact avec des

personnes de ces dernierspays ?
 J'ai réussi à gar der le contact

avec de nom breuses per- 
sonnes autour du monde.
Aujour d'hui, beau coup de mes
meilleurs amis sont des per- 
sonnes ren con trées à Shan- 
ghaï .

En revanche, j'ai très peu de
contacts avec mes ren contres
de Suède ou des États-Unis.

As -tu constaté des différencesau niveau de l'éducation ?
Il est sûr qu'il existe des dif fé- 
rences au niveau de l'édu ca-
tion. Mais, je n'ai per son nel le- 
ment pas vrai ment vécu ces
dif fé rences, car j'étais ins crite
dans des écoles fran çaises
hor mis lors de ma sco la rité en
Chine. Dans mon col lège à
Shan ghaï , le sys tème était fran- 
çais, mais nous avions la pos si- 
bi lité de suivre la moité du pro- 
gramme avec le sys tème chi- 
nois ou bien amé ri cain. J'ai

choisi le sys tème amé ri cain, ce
qui m'a per mis d'avoir des
cours dont les mathé ma tiques,
le sport, la musique, le théâtre,
l'his toire géo gra phie, la tech no- 
lo gie et la lit té ra ture anglaise
avec des pro fes seurs amé ri- 
cains pour la plu part.

Lou-Anne MARTINEAU secondeA et Chloé BRETAUD seconde G.
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Le nouvel outil de travail des secondes !
Liberté égalité connecté ! C'est la devise du projet lancé en 2021 par la région Pays de
la Loire visant à doter chaque élève d'un outil de travail numérique.

Un club d'échecs à Saint-François
Hugues Verdonck, professeur de Sciences économiques et sociales, a ouvert un club
d'échecs accessible à tous, débutants comme initiés. Son témoignage.
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Christelle Morançais en compagnie des membres du Comité de vie
lycéenne.
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Le mardi 16 Novembre, les
éléves de seconde et les pre- 
mières années de CAP ont reçu
des ordi na teurs par la pré si- 
dente de région, Chris telle
Moran çais. Cette der nière
n'ayant pas pu assis ter à l'inau- 
gu ra tion du lycée avait fait la
pro messe de venir pour la dis-
tri bu tion des ordi na teurs. Pro-
messe tenue pour un pro jet
ayant débuté il y a 3 ans. Tou te- 
fois accé léré suite à la crise
Covid et à la néces sité du tra- 
vail en dis tan ciel.

Engagement envers lajeunesse
Au total 48 000 jeunes ont

reçu un ordi na teur doté de logi- 
ciels de tra vail et d'ac cès à
l'orien ta tion. Cette opé ra tion
coû teuse de 23 mil lions d'eu- 
ros, se renou vel lera chaque
année, dans les lycées publics
et pri vés. Avec l'ar gent de la
région. D'autres régions, ont

d'ailleurs adopté un pro jet simi- 
laire, ne s'éten dant qu'aux éta- 
blis se ments publics. C'est le
cas de la Nor man die.

Lors de la dis tri bu tion, la pré- 
si dente de région  a rap pelé la
forte pré sence du numé rique
dans le quo ti dien. Chris tellle
Moran çais affirme son enga ge- 
ment envers la jeu nesse. Elle
sou haite s'in ves tir dans l'édu- 
ca tion ainsi que dans l'ave nir
des jeunes, un sujet pri mor dial
dans son man dat.  

Un outil bien utile
Qu'en pensent les élèves de

Saint-Fran çois-d'As sise  ? .
Alice Blu teau, seconde G, note
son uti lité. Cela faci lite son tra- 
vail, notam ment pour la pro- 
gram ma tion. De plus, elle peut
réécrire ses cours pour une
meilleure relec ture. Le PC lui
offre la pos si bi lité de coder, une
pas sion, sans prendre l'or di na- 
teur de ses parents. Lomane

Boe leuil  de seconde A ne
trouve pas cet outil indis pen- 
sable. Cette élève pos sède un
ordi na teur qu'elle peut uti li ser
régu liè re ment. Tou te fois, elle
trouve ce der nier pra tique pour
ses recherches concer nant son
orien ta tion. La pré sence de
logi ciels de mise en page déjà
ins tal lés lui offre aussi de

meilleures condi tions de tra vail.
Tous, affirment, néan moins,
qu'il leur est utile en classe,
mais cer tains dénoncent un
poids sup plé men taire dans un
sac sou vent chargé.

Chloé BRETAUD et OlympeMICHENAUD seconde G.

De gauche à droite, Hugues
Verdonck, Paul Guittot et Sacha
Jarmy.
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«  J'ai appris à jouer aux
échecs à l'âge de 7-8 ans, en
com pa gnie de mon  grand-père
et de mon père. Ils enle vaient
leurs dames à mes débuts,
puis j'ai pro gressé. J'ado rais
ces moments où l'on par ta geait
une cer taine com pli cité. Plus
tard, au col lège, je me suis ins- 
crit dans un club orga nisé par
mon pro fes seur de Sciences de
la vie et de la terre. Je me sou- 
viens avoir gagné face à mon
ensei gnant, j'en étais fier ».

« Je suis un grand joueurdans l'âme »
« J'ai tou jours été très joueur. 

J'aime beau coup les jeux de
société, les jeux de rôle. A côté
de l'en sei gne ment, je fais de
l'ani ma tion, lors de colo nies de
vacances. Ce que j'aime tout
par ti cu liè re ment dans les
échecs, c'est la dif fé rence entre
chaque par tie. Le jeu est illi mité
en termes de pro gres sion, et je

crois que c'est ce qui m'a inté- 
ressé ».

« Réflexion, sens de lalogique »
« Ce jeu est très com plet au

niveau péda go gique. Il déve- 
loppe la ré exion, le sens de la
logique, demande une cer taine
capa cité à anti ci per... La
concen tra tion, la per sé vé rance
et la mémo ri sa tion sont aussi
des atouts pour les joueurs
d'échecs.

Je trouve inté res sant d’avoir
ce type de club au sein d’un
lycée. J’avais entendu par ler
d’un club d’échecs qu’il y avait
avant au sein du lycée, créé
par un pro fes seur qui n’est plus
là. Après avoir regardé le jeu
de dame, j’ai repris sérieu se-
ment à jouer. J’ai décidé de
créer ce club. Au départ, j’étais
seul. Puis, Thierry Bar beau est
passé devant la salle et nous a
vus jouer. Il a ensuite décidé de

me rejoindre dans ce pro jet ».

Tous les vendredis
«  A la fin de l’an née, j’ai me- 

rais beau coup orga ni ser un
grand tour noi au sein du lycée
où tout le monde pour rait par ti- 
ci per. Je sou hai te rais éga le-
ment créer une class room pour
les joueurs, afin d’iden ti fier les
besoins de cha cun pour pou- 
voir pro gres ser sur cer tains
aspects, pour que ceux qui le
veulent puissent apprendre des
choses de plus en plus spé ci- 
fiques.

Cela se passe tous les ven- 
dre dis de 12 h 45 à 13 h 50,
sauf lors qu’il y a des évè ne- 
ments par ti cu liers ».

Un deuxième créneau
« Le ven dredi, il s’agit de jeu

libre. En fonc tion de mes dis po- 
ni bi li tés, il est pro posé un
deuxième cré neau par

semaine  : soit le mardi, soit le
jeudi, de 16 h à 17 h. Cela
fonc tionne par ins crip tion sur
Jeri cho pour ces cré neaux-là ».

Cylia PICARD, première A et Lou-Anne MARTINEAU, seconde A         .
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Une section vol à voile au lycée
En 2018, la Fédération française de vol à voile (FFVV) s’est transformée en FFVP
remplaçant voile par planeur pour éviter les confusions avec le char à voile.

L'internat, une deuxième maison
Cette année encore, l'internat a accueilli environ trois cents élèves et étudiants.
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Les membres de la section vol à voile.
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Comment définir la section volà voile, quelle est sonactivité ?
Cette sec tion du lycée est la

seule en France à per mettre
d'al ler aussi loin dans l'ac ti vité
avia tion. Elle fonc tionne tous les
mer cre dis à l'aé ro drome des
Ajoncs de 13 h à plus ou moins
19 h selon la météo. Les
membres de la sec tion peuvent
aussi venir voler le week-end et
pen dant les vacances autant
de fois que leur emploi du
temps et la météo le per- 
mettent. Par ailleurs, la sec tion
ne pro pose ses acti vi tés qu'à
cer taines périodes de l'an née,
la fin de l'au tomne, l'été et le
début du prin temps étant
occul tés soit en rai son de la
trop faible tem pé ra ture ou d'un
beau temps trop peu régu lier.

Qui sont les fondateurs decette section et comment est-elle encadrée  ?

Les créa teurs de cette sec- 
tion sont Michel Bel ledent,
ancien direc teur de l'ex-lycée
Saint-Louis tech nique et Didier
Pive teau, tou jours en charge du
pro jet avec Alain “agoubi.
Didier Pive teau accueille les
élèves au ter rain, orga nise les
jour nées et gère les exa mens à
réus sir par la sec tion.

Comment se déroule cette formation, et quel en est

l'objectif ?
Le cycle dure trois ans, il suit

les années lycée. Lors de la
pre mière année les jeunes
passent le BIA (Bre vet d'ini tia-
tion à l'avia tion) qui per met
d'ac qué rir les bases de météo- 
ro lo gie, du règle ment, l'his toire
de l'avia tion, l'aé ro dy na mique,
etc. En pre mière et ter mi nale,
place à la théo rie qui per met
d'ac qué rir des connais sances
appro fon dies. Cela en paral lèle

de vols sur pla neur obli ga toires,
chaque mer credi, le week-end
et pen dant les vacances si
vous le sou hai tez. Après cin- 
quante heures de vols et le
"lâcher " avec un ins truc teur, les
jeunes passent un exa men
théo rique qui leur don nera un
bre vet de pla neur per met tant
de voler par tout en Europe.

Comment intégrer cettesection ?
Pour inté grer cette sec tion, il

faut s'y prendre dès l'en trée au
lycée. Pour ce faire, il faut
envoyer une lettre de moti va-
tion. Si les jeunes figurent dans
les sélec tion nés, ils passent un
entre tien avec Alain “agoubi,
au cours duquel ce der nier
cher chera à en savoir plus sur
leurs moti va tions et les ren sei-
gnera sur la sec tion vol à voile,
ses par ti cu la ri tés et ses exi- 
gences

Maël COCHERIL, première B.

Soirée jeux vidéo avec Ana Berton, Blandine Herbreteau et Achille
Riddell.

L'in ter nat est un grand pas
pour les secondes qui, pour la
plu part, quittent la mai son pour
la pre mière fois.

Ana Ber ton, seconde A  :
«    La pre mière semaine était
dure, mais main te nant j’aime
mon indé pen dance ».
L'in ter nat apporte de la matu rité
et de l’au to no mie, mais cela
reste enca dré. Les élèves ont
un quota d’heures de sor ties à
ne pas dépas ser et une heure
d’étude obli ga toire à 18 h.

Ana Ber ton, seconde A  :
«  Avec l'heure d’étude obli ga-
toire, je tra vaille plus que si
j’étais chez moi ».
Mais, ce n’est pas aussi strict
que le lycée. L'in ter nat est fami-
lial et convi vial. La rela tion avec
les sur veillants est plus ami- 
cale . Ils prennent le temps de
par ler et d'écou ter chaque
interne.

Blan dine Her bre teau, sur-
veillante : « Ce que j’aime dans
mon tra vail, c’est la proxi mité
avec les internes ».
Ce qui fait de l’in ter nat un

endroit convi vial, c’est en par ti- 
cu lier les soi rées. Les jeunes
peuvent jouer au billard, au
baby foot, à des jeux de société
ou juste dis cu ter. Par fois, des
ani ma tions sont pro po sées par
le res pon sable ani ma tion Oli vier
Eme rit  : des soi rées films dans
l'am phi théâtre, du bad min ton
dans la salle de sport, des soi-
rées jeux vidéo, des soi rées
dégui sées…

Achille Rid dell, pre mière H  :
«  Le soir, je suis avec mes
potes à la café té ria, on parle,
on rigole, c’est cool ».
Venir à l’in ter nat ne veut pas
dire arrê ter de jouer d'un ins tru- 
ment ou de faire du sport  : la
salle de musique est ouverte à
tous les internes ayant une
auto ri sa tion, même le soir, et les
spor tifs peuvent sor tir du lycée
pour aller s'en traî ner.

Ana Ber ton, seconde A : « Je
conti nue le vio lon comme je le
ferais chez moi ».

Achille Rid dell, pre mière H  :
«  Quand j'ai entraî ne ment de
rugby, je dois juste pré ve nir la
vie sco laire quand je pars  ».
Nou veau lycée veut aussi dire
nou vel inter nat. Un inter nat plus
moderne, avec plus de confort
et plus grand. Mais, cer tains
sou lignent le manque de per- 
son na li sa tion et regrettent le
côté plus fami lial de l’an cien
inter nat.

Achille Rid dell, pre mière H  :
«  Ça res semble plus à un vrai
inter nat, mais l’an cien était plus
fami lial ».

Blan dine Her bre teau, sur-
veillante  : «  Les cou loirs
manquent de déco ra tion, mais
ça va arri ver ! ».

Pour résu mer, l’in ter nat favo- 
rise les ami tiés durables, per- 
met de gran dir et de ren trer
peu à peu dans la vie d’adulte.

Aimy FAUCHARD,et Léo BROSSARD, seconde A.
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Un fablab vous attend au lycée
Un nouveau lieu pour laisser libre cours à votre ingéniosité a
ouvert au lycée.

Escapade musicale dans la capitale
En octobre, les élèves de terminale en spécialité et option musique ont participé à un
voyage scolaire à Paris.
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Deux jeunes en train de programmer un robot.
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Vous l'au rez peut-être
aperçu, mais, depuis jeudi 18
novembre, un nou veau lieu a
ouvert ses portes au lycée. Il
s'agit du fablab, pour  "fabri ca- 
tion labo ra tory", un lieu axé sur
la créa ti vité et l'in ven ti vité.

Des activités diverses 
Dans ce lieu sont actuel le- 

ment pro po sées deux acti vi tés :
pro gram ma tion, le ven dredi de
13 h à 14 h, et concep tion et
fabri ca tion, le jeudi de 16 h à
18 h ainsi que le ven dredi.

Actuel le ment seuls ces deux
ate liers sont orga ni sés mais de
nou veaux ate liers pour ront être
ajou tés selon les besoins et
envies des élèves. Parmi les
ate liers sup plé men taires sont
envi sa gés la pro gram ma tion de
micro pro ces seurs type Arduino
ou Rasp berry Pi, la confec tion
Tex tile auto ma ti sée ou encore
la créa tion de goo dies.

Pour l'ins tant, le lieu est
équipé de deux impri mantes

3D à extru sion. Il faut noter que
le lieu est acces sible à tous
publics et que le but prin ci pal
est d'ap prendre.

Un lieu participatif 
Il sera éga le ment pos sible

d’ac cé der libre ment au fablab
en dehors des horaires d'ou ver- 
ture sur accord préa lable avec

pro jet motivé.
A noter que le fablab est

ouvert à une par ti ci pa tion des
élèves en tant qu'ani ma teur à la
suite d'une for ma tion préa lable.

Vous pou ve zez dès à pré sent
accé der à ce lieu par ti ci pa tif et
inno ver  !

Geoffrey BOUSSEAU, terminale I.

Un voyage riche en découvertes en plein Paris.
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Entre tien avec Tho mas
Mignet , Camille Fer chaud ,
Théo phile Rigau deau et Angèle
Tri coire.

Qu'est-ce que cela vous a faitde refaire un voyage scolaire ?Ça vous manquait ?
Oui, ça nous avait man qué

de ne pas faire de sor ties. On
en avait beau coup raté en
seconde ou en pre mière. Il a
quand même fallu faire atten- 
tion au condi tions sani taires,
mais on était contents d'avoir
pu par tir.

Qu'avez-vous fait  durant levoyage ?
On a fait beau coup de

choses. On a visité l'Opéra
Bas tille, assisté à un concert
des Fran glaises , on a vu une
expo si tion le der nier jour et on
a visité le musée de la musique
au centre pom pi dou On a éga-
le ment vu l'or chestre sym pho-
nique à la Phi lar mo nie de Paris.

Les Fran glaises  (Groupe
paro diant des chan sons
anglaises en les tra dui sant lit té- 

ra le ment), ça nous a beau coup
plu. C'était excellent et ce
genre de concert sort de l'or di- 

naire.
Sinon, on a visité l'Opéra

Bas tille, où on a vu une comé- 
die ita lienne. C'était bien mais
un peu long, on était fati gués
du voyage. On a aussi visité le
musée de la musique. C'était
très inté res sant. On a pu voir
l'évo lu tion des ins tru ments au
cours du temps et on a décou- 
vert l'Oc to basse, une contre- 
basse à trois cordes de 3,75 m,
c'était très éton nant  ! L'ex po si- 
tion por tait sur l'Ama zo nie.
C'était beau, mais ce qui nous
à le plus inté ressé c'était le
fond sonore de l'ex po si tion.

Quel ressenti gardez-vous parrapport au voyage ? 
C'était par fait, vrai ment très

inté res sant, un peu court, mais
très enri chis sant.

Gaspard RAMBAUD, terminale Het Marin CHANCELIER , terminaleF.
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Une conférence sur l’espace Schengen
Maxime Gouin, ancien élève du lycée, aujourd'hui conseiller en stratégie de l'Etat, a
donné une conférence sur l’espace Schengen. L'occasion de découvrir son parcours.

Une vocation : former les médecins syriens
Raphaël Pitti est spécialiste de la médecine d’urgence, engagé en Syrie depuis plus de
10 ans. Il nous a accordé un entretien suite à sa conférence au lycée.
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Maxime Gouin.
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Le lundi 13 décembre , les
quatre groupes de pre mière en
his toire-géo gra phie, géo po li- 
tique et sciences poli tiques ont
assisté à une confé rence don- 
née par Maxime Gouin, un
ancien élève de l'ex-lycée
Saint-Joseph (aujour d'hui Saint-
Fran çois-d’As sise), où il obtenu
son bac ca lau réat scien ti fique
en 2009.

Au cours de cette confé- 
rence, les élèves ont appro- 
fondi leurs connais sances sur
l’es pace Schen gen, de ses ori- 
gines aux pro jets de réforme
actuels.

La France pré side l'Union
euro péenne en ce pre mier
semestre 2022, avec au pro- 
gramme le ren for ce ment de la
sécu rité inté rieure et aux fron- 
tières ainsi que la créa tion de
registres concer nant les res sor- 
tis sants étran gers.

Maxime Gouin a éga le ment
évo qué son par cours, les
études qu’il a effec tuées pour

accé der à son métier actuel,
employé d’une société pri vée
conseillère en stra té gie de
l'État.

Un métier qu’il appré cie gran-
de ment et dont il est fier de
l’exer cer pour l’Etat.

Conseiller pour l'Etat
Avant d’ac cé der à ce métier,

il a suivi dif fé rents cur sus, plu- 
sieurs mas ters. Il est notam- 
ment passé par Sciences po
Bor deaux ainsi que par Paris
HEC. Son acti vité consiste en
une aide four nie aux dif fé rents
minis tères sur une période don- 
née lorsque ces der niers
doivent réa li ser une réforme
pour les quels ils n’ont pas les
res sources humaines néces- 
saires.

Dans son métier, il change
régu liè re ment de poste et doit
se spé cia li ser assez rapi de- 
ment sur un sujet pré cis afin de
conseiller au mieux ses clients.

Cela fait main te nant plus d’un
an et demi qu’il tra vaille au
minis tère de l’In té rieur sur une
réforme de l’es pace Schen gen
pré ci sé ment.

Satisfaction partagée
Les élèves ont trouvé la

confé rence très inté res sante et
construc tive  : «  J'ai beau coup
appré cié cette confé rence. Elle
nous a per mis d'en apprendre
plus sur Schen gen en géné ral
et plus spé ci fi que ment sur
cette réforme dont, pour ma
part, je n'avais jamais entendu
par ler »

Sen ti ment réci proque pour
Maxime Gouin, heu reux de
don ner une confé rence au sein
de son ancien lycée. Et par tagé
par l’un de ses anciens pro fes-
seurs qu'il impres sion nait : « U n
très bon élève que j'ai eu en
ter mi nale, impli qué en classe et
dans son tra vail per son nel. Il
sui vait beau coup l'ac tua lité et a

été fina liste d'un concours de
plai doi ries orga nisé par Ouest-
France. Avec Mme Sire du CDI,
nous l'avons accom pa gné à
Rennes pour la finale. Il a été
brillant, convain cant ».

Mael COCHERIL, première B etCylia PICARD , première A.

Raphaël Pitti: "Pour s'engager
pleinement, il faut prendre des
risques".
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Quel était votre activitéinitiale ?
 
J'ai une longue car rière mili- 

taire en tant que méde cin.
Après avoir acquis le grade de
méde cin géné ral dans l'ar mée
en 2002, je ne vou lais pas
conti nuer dans la voie admi nis- 
tra tive qui m'était des ti née, je
vou lais conser ver la voie tech- 
nique, le contact médi cal. Je
me suis donc retrouvé à tra- 
vailler à l'hô pital public, tout en
voya geant en tant qu'ex pert
chi rur gien réani ma teur à l'étran- 
ger.

Comment en êtes-vous arrivéà partir en Syrie pour lapremière fois ?
Faire de l’hu ma ni taire était

ins crit dans les actions que
j’avais pu avoir en tant que
méde cin mili taire. En 2012, j’ai
entendu un méde cin urgen tiste
franco-syrien qui expli quait la

situa tion à la radio. Cela m’a
inter pellé. Je suis ren tré en
contact, c’est comme ça que
cette aven ture a com mencé,

depuis 10 ans main te nant. La
meilleure façon d’ai der les
Syriens, c’est de les for mer  à la
méde cine de guerre. Nous
avons mis en place quatre
centres de for ma tion, et à ce
jour, nous avons formé plus de
31 000 per sonnes.

Avez-vous vécu des momentsparticulièrement marquants ?
A chaque fois, je tra ver sais

clan des ti ne ment les fron tières
pour rejoindre la Syrie. J’ai vécu
des moments très ris qués, nous
devions par cou rir 180 km avec
le risque de se faire prendre en
otage lors de check points.
Fina le ment, nous n'avons croisé
per sonne grâce au mau vais
temps.

Que conseillez-vous àquelqu'un qui souhaites’engager ?
Cha cun doit faire par ta ger sa

part de talents aux autres. Si
nous avions le cou rage de nous

lever ensemble, alors, peut-être
que nous n'en serions pas là où
nous sommes. Nous sommes
deve nus indi vi dua listes, nous
ne vou lons pas prendre de
risques. Or, pour s’en ga ger
plei ne ment, il faut prendre des
risques.

Quelle est la situation en Syrieactuellement ?
Le pays souffre moins de la

vio lence, car une large par tie
du ter ri toire a été récu pé rée par
le régime. S'il y a moins de vio- 
lence, le peuple conti nue à
souf frir du sys tème éco no- 
mique, édu ca tif, sani taire et
social détruit. On se regarde
tous le nom bril avec le Covid.
La pan dé mie sévit aussi en
Syrie et ils n'ont pas de sys- 
tème de réani ma tion effi cace.

Marin CHANCELIER et MarionFILLAUDEAU, terminale F.
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Appli : BBC Learning
English

Si vous sou hai tez amé lio rer
votre niveau en anglais tout en
vous culti vant, l'ap pli ca tion
BBC Lear ning English est par- 
faite pour vous  ! On  y retrouve
de nom breux pod casts en
anglais, et ce, sur dif fé rents
sujets. Cer tains portent sur des
leçons de pro non cia tion, de
gram maire, quand d'autres
concernent l'ac tua lité. Il y a
même des audios racon tant
des his toires. Le niveau néces- 
saire pour com prendre chaque
audio est indi qué. De plus, le
script est dis po nible.

Cylia PICARD, première A.
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Livre : L'anti-lune de
Miel

Quand deux enne mis se
retrouvent à par ta ger la lune de
miel de leur proche fraî che ment
marié, l’aven ture n’en est que
plus pal pi tante. Rafraî chis sant
et plein d’hu mour, ce livre nous
fait voya ger. Il nous plonge
dans un monde enso leillé et
roman tique aux péri pé ties hila- 
rantes en com pa gnie de per- 
son nages hauts en cou leurs.

Olympe MICHENAUD, seconde G.
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Livre : La cour des
ténèbres

Pre mier tome d'une saga, ce
livre nous plonge dans un uni- 
vers où la monar chie existe tou- 
jours, où les membres de la
haute noblesse et le Roy sont
des vam pires. Jeanne est issue
d'une famille de rotu riers. Un
jour, sa famille est tuée par un
vam pire. Dans sa quête de ven- 
geance, elle se retrouve dans
une école pour jeunes nobles
pré pa rant leur entrée à la
Cour...

Cylia PICARD, première A.
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Elargissement du pass Culture Série : Skam France

Podcast : Au cœur de
l'histoire

Au coeur de l'his toire vous
plon gera, comme le dit son
nom, en plein coeur de l'his- 
toire. Vous en appren drez un
peu plus sur des figures his to- 
riques telles qu' Emile Zola ou
encore Cathe rine de Médi cis
sans oublier cer tains rois de
France ou même d'An gle terre.
Cer tains épi sodes évoquent
éga le ment la place des
femmes à dif fé rentes époques
que ce soit dans la Grèce
antique ou encore durant le
Moyen-Age, etc Avec ce pod- 
cast, vous redé cou vri rez cer- 
tains évè ne ments et per son- 
nages sous un nou vel angle.

Cylia PICARD, première A.
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Le 21 mai 2021, après avoir été
testé dans 14 dépar te ments,  le
pass Culture a été géné ra lisé à
l'échelle de toute la France. Ce
dis po si tif a pour but de pro- 
mou voir la culture auprès des
jeunes. 
 
Les jeunes âgés de 18 ans ont
pu béné fi cier d'une somme de
300 euros à dépen ser dans
toute acti vité cultu relle, et ce
pen dant une durée de 24 mois.

Maintenant accessible auxmoins de 18 ans 
En ce début d'an née 2022,
c'est au tour des jeunes de
moins de 18 ans d'en béné fi- 
cier. Il est désor mais acces sible
à par tir de 15 ans. 
Les ins crip tions sur l'ap pli ca- 
tion pass Culture sont ouvertes
depuis le 10 jan vier pour les 17
ans, le 20 jan vier pour les 16
ans et le 31 jan vier pour les
plus de 15 ans.

Un montant différent 
Cepen dant, il ne s'agit pas

du même mon tant. Les jeunes

âgés de 15 ans reçoivent une
somme de 20 euros tan dis qu'à
16 et 17 ans, il s'agit de 30
euros.

Ces sommes sont cumu- 
lables. Le jeune n'est pas
obligé de les dépen ser immé- 
dia te ment, et durant l'an née.
Tou te fois, elles devront être
dépen sées à la majo rité.

Pour des sorties scolaires
De plus, une autre part du

pass Culture est don née aux
éta blis se ments sco laires afin
d'or ga ni ser des sor ties sco- 
laires. 

N'hé si tez pas à aller vous ins- 
crire sur l'ap pli ca tion pass
Culture afin d'en béné fi cier.  

Cylia PICARD, première A.
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La série Skam France est une
série où l'on explore les pro-
blèmes de plu sieurs lycéens,
d'un groupe de lycéens et où
on les voit évo luer tout au long.
Des sujets impor tants, actuels y
sont abor dés, et ce de manière
réa liste.

La série est en neuf sai sons,
la neu vième étant sor tie récem-
ment : le 8 jan vier. Une dizième
est éga le ment pré vue et est
déjà tour née.

Au cours de cha cune de ces
sai sons, on suit un per son nage
dif fé rent et on est cen tré sur
ses pro blèmes en par ti cu lier.

On voit ses hauts et ses bas,
son évo lu tion, sa manière de
faire face à cer tains évè ne- 
ments. On voit même à cer tains
moments les per son nages
replon ger dans leurs tra vers,
retom ber dans leurs pro blèmes,
ce qui ne les rend que plus
atta chants. A tra vers l'écran, on
a l'en vie de les épau ler au
cours des épreuves qu'ils tra- 
versent.

Cette série est adap tée de la
série nor vé gienne Skam. Les
quatre pre mières sai sons
conservent une trame simi laire

à la série nor vé gienne. A par tir
de la cin quième sai son, il s'agit
d'une créa tion ori gi nale de
l'adap ta tion fran çaise. Vous
retrou ve rez Skam France sur le
site de France TV.

Skam France vous entraî nera
dans un tour billon d'émo tions,
que ce soit la joie, la tris tesse,
la colère...  

Cylia PICARD, première A.




